Les étapes de la vie spirituelle ?

Par Christina SERGI et Paul-André GIGUERE 

Si la catéchèse est destinée à favoriser la maturation de la foi et si une des fonctions de la vie pastorale de l’Église est de nourrir l’expérience spirituelle, alors il n’est pas sans intérêt de se demander s’il y a des étapes dans la vie spirituelle. Si on pouvait répondre d’une manière positive à cette question, si surtout on disposait d’une description suffisamment claire de ces étapes, alors c’est toute la pratique catéchétique et pastorale de l’Église qui y trouverait des points de repère pour une action non seulement adaptée à l’étape où se trouvent les personnes, mais aussi qui saurait faciliter le passage à l’étape suivante.

La pratique formelle ou informelle de l’autobiographie spirituelle révèle que la plupart des personnes qui jettent un regard rétrospectif sur leur expérience spirituelle y repèrent des étapes. Ces dernières tiennent autant, et parfois davantage au regard présent que l’on porte sur sa vie (aujourd’hui, je vois des étapes) qu’à des successions objectives dans le fil des événements (en ce temps-là je suis passé d’une étape à une autre). Sans nier cette réalité existentielle, c’est sur un autre plan que nous nous situons. Le cheminement spirituel est-il balisé, disons d’une manière objective et, universelle ?

Perspectives de la tradition spirituelle chrétienne
La question des étapes dans le développement spirituel a intéressé les auteurs et les mystiques de tous les temps. Dès le IVe siècle, des auteurs spirituels commencèrent à se soucier de décrire les principaux stades de la vie spirituelle. Au fil du temps s’est créé un consensus autour de la question. La vie spirituelle fut définie comme un processus vécu en trois étapes majeures qui furent nommées : la voie purgative, la voie illuminative et la voie unitive. 

Parallèlement à cette conceptualisation de l’itinéraire spirituel, des auteurs mystiques tels que Thérèse d’Avila et Jean de la Croix, ont exprimé leur vision du cheminement spirituel à partir de leur propre expérience spirituelle, en évoquant, de façon symbolique, le processus par lequel l’âme parvient à s’unir au divin. Que ce soit le symbole du château intérieur ou celui de la montée du Carmel, leur vision sous-tend le même type de processus, à savoir, l’alternance de souffrances vécues comme une purgation et de périodes de grâce et d’illumination intérieure culminant dans une union divine. 

L’affinité entre l’itinéraire spirituel décrit de façon symbolique et celui décrit de façon conceptuelle fut certainement un facteur de consécration du modèle des trois voies qui fait qu’aujourd’hui encore les auteurs de théologie spirituelle du XXe siècle y réfèrent toujours1.

Voici donc, une brève description des trois voies :

La voie purgative 

« Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il se renie lui- même… » Mt 16,24

La voie purgative est celle que nous entamons à la suite d’une conversion. Dans son sens le plus profond, la conversion est un retournement ou changement comportant la décision consciente de nous situer sous le paradigme de la présence divine.

Dans la tradition, cette voie est associée à la purification des sept défauts psychologiques majeurs de l’être humain : la gourmandise, l’orgueil, l’avarice, la paresse, la luxure, l’envie, la colère. Ce sont là des points de repère qui n’indiquent cependant pas tout le travail d’introspection que suppose le processus de purification psychologique. Au fil du travail sur soi, la partie « virtuelle » de nous-mêmes meurt pour laisser naître notre nature profondément spirituelle. « Si le grain […] ne meurt pas, il reste seul ; si au contraire il meurt, il porte du fruit en abondance. » Jn 12,24

Nous ressentons alors une plus grande proximité avec le divin. C’est l’entrée dans la voie illuminative.
La voie illuminative 
« Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il […] prenne sa croix… » Mt 16,24

La voie de l’illumination nous fait entrer peu à peu dans le mystère de notre propre être. Cela se manifeste par l’émergence d’une plus grande sensibilité spirituelle qui rend un peu plus apte à capter l’essence des événements et des êtres. Elle est associée au développement des facultés de l’âme et des vertus cardinales : le courage, la prudence, la justice et la tempérance. Les facultés spirituelles se développent par la pratique de la méditation qui nous rend apte à voir au-delà des apparences et à transcender des situations de vie plus difficiles. « Observez les lis : […] Salomon lui-même dans toute sa gloire n’a jamais été vêtu comme l’un d’eux. » Lc 12,27

Il s’agit d’une période de grâces, de révélations divines qui nous conduit peu à peu dans la voie unitive.

La voie unitive
« Si quelqu’un veut venir à ma suite, […] qu’il me suive. » Mt 16,24

Cette voie n’indique pas la fin du cheminement spirituel mais plutôt que les facultés de l’âme se manifestent d’une façon permanente et que tout l’être est en unité avec le divin. « Moi et le Père nous sommes un. » Jn 10,30

C’est alors une qualité d’être dans le monde qui transparaît sous la forme d’héroïsme et qui aboutit à un dépassement radical de la condition humaine. Paradoxalement, ce dépassement a lieu lorsque l’être va jusqu’au bout de son expérience humaine. Les trois Thérèse, d’Avila, de l’Enfant Jésus et de Calcutta ont incarné cet héroïsme spirituel qui transcende l’entendement humain. La voie unitive est donc celle de l’être qui se réalise totalement au plan de l’âme et celui de Dieu. « Et ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi. » Ga 2,20.

Les trois voies, sagesse et limites du modèle

« Le Royaume des cieux est comparable à un trésor qui était caché dans un champ et qu’un homme a découvert…Il s’en va, met en vente tout ce qu’il a et achète ce champ. » Mt 13,44

Le trésor enfoui dans un champ est une splendide parabole de la vie spirituelle. Elle commence par un déterrement de nos multiples « masques » (voie purgative) pour découvrir le trésor, notre être spirituel. Une fois que nous avons goûté les joies de sa présence en nous, nous voulons tout investir pour sa croissance (voie illuminative). Parvenu à la pleine maturité, l’être peut désormais s’unir totalement au divin (voie unitive). 

Ainsi, dans un sens très large le modèle des trois voies permet de décrire trois principales « étapes » de la vie spirituelle. On peut toutefois se questionner si elles doivent se lire seulement de façon linéaire.

Les auteurs contemporains en théologie spirituelle ont voulu actualiser le modèle de Pères de l’Église en le renommant les trois âges de la vie spirituelle : les commençants, les progressants et les parfaits, ce qui tend à donner un caractère trop linéaire à ces étapes. En effet, la vie spirituelle est constituée de périodes à la fois de purification et d’illumination, se succédant parfois de manière quasi simultanée, sans compter qu’elle peut également comporter des périodes d’apparente stagnation. Les mystiques ont souvent rendu compte de ce phénomène dans leurs écrits.

La richesse du modèle des Pères de l’Église réside donc dans le fait qu’il décrit implicitement le dynamisme de toute démarche de croissance spirituelle, initiée par la volonté du sujet. Il serait à propos de nous servir de l’image d’une spirale ascendante, constitué de cette dynamique d’alternance entre des moments de purification, d’illumination et d’unité se reproduisant tout au cours d’une vie puisque la vie spirituelle contient divers degrés de compréhension et d’intégration.

À l’heure de la psychologie
En Occident, la tradition chrétienne des étapes de la vie spirituelle a rencontré au milieu du XXe siècle de nouveaux modèles de développement mis en lumière par les psychologues. Au cours des cinquante dernières années, de nombreuses propositions théoriques ont mis en lumière que, sous tel ou tel rapport, l’être humain se développe par étapes ou par stades. Pensons aux stades de développement des structures cognitives (Jean Piaget), aux étapes du développement du jugement moral (Lawrence Kohlberg) ou encore aux stades de développement psychosocial (Erik Erikson). Plus près de la dimension spirituelle et religieuse se distinguent les modèles des stades du développement de la foi (James Fowler) et des stades de développement du jugement religieux (Fritz Oser).

La validité de chacun de ces modèles a été critiquée, leurs limites ont été peu à peu clarifiées, leurs implications – pour la pratique éducative en particulier – ont été explorées. Ils sont devenus pour plusieurs les nouveaux paradigmes du cheminement intérieur. Leur aura scientifique (puisqu’ils reposent, pour la plupart, sur des recherches empiriques et des analyses de résultats menées avec la rigueur des disciplines modernes) leur confère crédibilité et pertinence aux yeux d’un grand nombre de nos contemporains.

Les catéchètes, les pasteurs et, à un degré moindre pour l’instant, les théologiens ont commencé à s’intéresser à ces nouveaux paradigmes de la vie intérieure, surtout dans l’univers nord-américain. Nous allons ici faire écho à deux de ces essais pour nous demander, ensuite, ce que nous pouvons en tirer par rapport à la question que nous étudions ici.

Les étapes de la vie adulte (Erikson – Whitehead et Whitehead)

Le psychanalyste américain Erik Erikson a proposé une vision du développement psychosocial d’une personne impliquant une succession ordonnée de défis psychiques. Au cours d’une vie humaine, huit défis se succèdent selon une séquence invariable même si, bien sûr, chaque personne les vivra et les relèvera d’une façon unique 3.

Au Québec, le catéchète Jacques De Lorimier s’est intéressé au défi de l’adolescence et aux États-Unis, les théologiens américains Evelyn E. et James D. Whitehead se sont intéressés aux trois stades qui marquent l’âge adulte4. Ces auteurs ont fait apparaître quel écho les stades trouvent dans la tradition chrétienne et comment à chacun d’entre eux, la personne est sensible à des aspects différents de l’expérience spirituelle.

Par exemple, les Whitehead examinent d’abord le défi marquant du début de l’âge adulte, qui est la recherche d’un point d’équilibre entre la tendance à l’intimité et la tendance à l’isolement et dont la résolution développe la capacité d’aimer en étant capable d’entrer en relation vraie avec les autres sans se perdre soi-même. À cette occasion, ils offrent des réflexions sur la lutte de Jacob avec l’ange ou la symbolique conjugale appliquée à la relation avec Dieu de même que sur le mariage comme passage religieux d’intimité. Ils s’attardent aux crises modernes que des chrétiens traversent à propos de l’intimité, à savoir le divorce et l’homosexualité.

Les Whitehead examinent ensuite le défi du milieu de la vie, qui a trait, pour Erikson, à la capacité de trouver un point d’équilibre entre la tendance à la « générativité » (le souci de laisser une trace et de s’investir en faveur de la génération qui suit) et la tendance à la stagnation (du type cocooning) et dont la résolution produit la capacité de sollicitude (care). À cette occasion, ils explorent le thème chrétien de l’intériorité et celui du leadership vu dans une perspective de service et de ministères.

L’ouvrage se termine par l’examen du défi de la vieillesse qui a trait à la capacité de trouver un point d’équilibre entre la tendance à l’intégrité (reconnaître sa vie telle qu’elle a été, aussi bien avec ses réussites qu’avec ses échecs) et la tendance au désespoir (puisqu’on ne pourra pas avoir une seconde chance et « revivre » sa vie) et dont la résolution fait entrer dans la capacité de sagesse. À cette occasion, les Whitehead offrent une réflexion théologique et pastorale sur l’importance de trouver une assise à sa valeur personnelle, de s’accepter soi-même et de faire face aux diminutions et aux pertes qui accompagnent le vieillissement. Ils explorent la contribution des chrétiens d’âge mûr à la communauté de foi de même que l’importance de « se souvenir » en rapprochant la tradition biblique du vécu des personnes âgées.

Spiritualité et maturité personnelle (Kegan – Wolski Conn)
Une spécialiste américaine de la spiritualité et du counseling pastoral, Joann Wolski Conn, a emprunté une voie différente. Dans son bref ouvrage intitulé Spiritualité et maturité personnelle5, elle réfère au modèle de développement proposé par Robert Kegan6, professeur à l’université Harvard.

Kegan décrit cinq stades successifs dans l’évolution du développement d’une personne. Chacun implique un certain type d’équilibre entre la différenciation et l’intégration, entre l’aspiration universelle à être autonome et, simultanément, l’aspiration à appartenir, entre être distinct et être inclus. L’évolution des stades fait passer alternativement d’un accent sur un pôle à un accent sur l’autre. Des formules comme les suivantes peuvent faire sentir ce mouvement : je suis (je m’identifie à) mes besoins → j’ai des besoins ; je suis (j’existe à travers) mes relations → j’ai des relations.

Utilisant largement l’étude de cas, Wolski Conn montre les implications pour le counseling pastoral et l’accompagnement spirituel d’une prise en compte sérieuse de ces étapes. Elle analyse finement les rapports entre la dépression psychologique dans la perspective de Kegan et l’obscurité spirituelle décrite par Saint Jean de la Croix. Les deux expériences peuvent être des états de dysfonctionnement à combattre, mais elles peuvent aussi constituer des étapes normales dans le développement et alors, au lieu de les combattre, il faut apprendre à les vivre avec patience et foi. On entrevoit toute l’importance ici du discernement, aussi bien sur le plan psychique que spirituel, et par conséquent la compétence requise des accompagnateurs.

Tradition spirituelle – psychologie moderne
On aura sans doute observé que dans ces deux cas, l’intérêt se déplace des étapes de la vie spirituelle vers la dimension spirituelle des étapes de la vie psychique7. Certains trouveront que le spirituel se trouve réduit au psychique. Nous pourrions dire plutôt : à quel élargissement de la notion de vie spirituelle sommes-nous conduits ! Il ne s’agit plus ici d’abord de la vie spirituelle des baptisés en relation avec les trois personnes de la Trinité, mais de la vie spirituelle de tout être humain. Il arrive que ces êtres humains soient des disciples du Christ, baptisés dans sa grâce et membres de la communauté des chrétiens. Mais ce statut ne les arrache pas à la condition humaine et ne les place pas sur un terrain différent quand il s’agit de la dimension spirituelle de leur vie.

Ici, le schéma traditionnel et le schéma psychologique se superposent. Car il n’y a pas d’âge chronologique pour être un « débutant » ou un « progressant ». On peut l’être à tout âge. Cela implique qu’on le sera d’une manière différente. La progression spirituelle sera colorée par l’étape de la vie où l’on se trouve et, inversement, les défis auxquels on fait face comportent une dimension spirituelle.

La plupart des auteurs refusent de considérer le cheminement psychologique et le cheminement spirituel comme indépendants. Plusieurs auteurs subordonnent le cheminement spirituel au cheminement psychologique. Certains, comme Wolski Conn, affirment plutôt que « la spiritualité chrétienne et la maturité humaine (...) sont inséparables, parallèles et même, sous certains rapports fondamentaux, identiques » (p.7). Cela implique donc pour eux que les étapes du développement humain sont identiques aux étapes du développement spirituel d’une personne.

Conclusion

Ce survol historique et ce passage de la tradition à la modernité montrent la possibilité de lire l’expérience humaine et spirituelle selon différentes approches. Mais le travail demeure inachevé. Les voyageurs européens qui arrivent au Québec par avion peuvent, avec un peu de chance, observer du haut des airs la rencontre du Saguenay et du Saint-Laurent. Là où, à Tadoussac, les eaux douces du fjord majestueux se jettent dans les eaux déjà salées du fleuve, la différence de densité de l’eau fait que sur plusieurs centaines de mètres, les eaux ne se mêlent pas vraiment et elles ont deux couleurs différentes. Ainsi en est-il, à notre avis, de la rencontre de deux regards sur le développement de la vie intérieure de l’être humain. La psychologie offre au fleuve de la tradition quelque chose de décisif mais il faudra encore du temps avant qu’on puisse décrire d’une manière intégrée, vérifiable et utile les étapes dans la vie spirituelle.

Article extrait de la revue Lumen Vitae sur le thème Spiritualités actuelles, n°2, avril-juin, 2002, pp.143-151.
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